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L'histoire de Villebon

Le plan d’intendance (1785) et le cadastre napoléonien 
(1808) constituent la base de l’étude des lieux-dits du ter-
ritoire de Villebon-sur-Yvette. Nous poursuivons ici la re-

cherche de la signifi cation d’une partie des appellations villebon-
naises et leur évolution. Il s’agit de propositions de toponymie, 
sachant que cette science s’avère particulièrement complexe. Il 
ne suffi t pas de considérer les termes d’un point de vue unique-
ment grammatical. Les mots de la langue que nous utilisons 
selon les périodes sont vivants : dès qu’ils ne sont plus compris, 
par disparition de personnes ou d’activités, ils sont modifi és.

Les Bouilleaux
Le centre du plan d’intendance laisse apparaître des mots au-
jourd’hui énigmatiques pour désigner des lieux hors hameaux. 
Qu’est-ce qu’un bouilleau ? Le plan présente Les Bouilleaux au 
nord-ouest et la route des Bouilleaux au sud-est. Le dictionnaire 
Littré de la langue française (1969) défi nit le bouilleau comme un 
seau dans lequel la soupe des forçats était servie. Une seconde 
définition présente le terme comme un cépage blanc. Il est 
également possible que ce mot désigne les bouilleurs (de cru), 
les ramasseurs de bouilles (bidons de lait) ou encore une pro-
nonciation différente des arbres dits bouleaux. Cette hypothèse 
s’avère la plus probable pour le plan de Villebon. Au cadastre de 
1808, Les Bouilleaux sont devenus Les Bouleaux et Le Bois des 
Bouleaux.
Pourtant comment se fait-il que soit indiquée la « route » des 
Bouilleaux, comme s’il s’agissait de personnages ? Le métier, si 
c’est de cela qu’il s’agit, a donc bien disparu.

Le hameau des Casseaux
Le terme casseau est connu en imprimerie : moitié de casse 
servant de réserve pour différents caractères. Il peut également 
défi nir un petit étui de fuseau à dentelle. Enfi n, il est utilisé dans 
le métier de vétérinaire. Il s’agit d’un cylindre de bois résistant, 
divisé en deux moitiés creusées d’une rigole longitudinale. Ces 
casseaux sont employés pour la castration des animaux, parti-
culièrement des chevaux. Solution diffi cile à imaginer.
Les termes « chasal » (Franc-Comtois) ou « casal » (Languedo-
cien), pluriel de « chasaux » ou « casaux », indiquent de vieilles 
maisons en ruines. « Chesal » en vieux français et « casa » signi-
fi ant « maison » peuvent aussi être prononcés. Ces « maisons » 
semblent avoir constitué des habitats réservés aux serfs médié-
vaux. Elles formaient des ensembles d’habitations installées sur 
des terres tenues d'un seigneur moyennant une redevance.

Le hameau des hautes Brières
Ce hameau a disparu. Le lieu a évolué pour devenir Les 
Bruyères au cadastre napoléonien. Bruyère est issu du bas latin 
brucaria, dérivé du gaulois brucus. Il a pris toutes sortes de 

formes dans les divers dialectes de France, dont Brière. En Es-
sonne, nous connaissons un village nommé Brières-les-Scellés 
(au nord d’Étampes).

Le hameau de la Vouardrie
Au cadastre, la section A du hameau des Hauts Casseaux ras-
semble, outre la Brière, la Boissière, les Gelles, les Boulevards 
et la Houarderie.
Que signifi ent ces mots ? Les boissières sont très nombreuses 
dans toutes les régions de France. Ce terme vient du latin 
buxaria, lieu couvert de buis.
Les Gelles semblent provenir du terme haga, la haie.
Les Boulevards représentent les allées qui conduisent à un châ-
teau. Dans notre cas, il s’agit de la forteresse dite Villefeu, sur 
le plateau.
La Vouardrie, devenue Houarderie, semble provenir d’un nom 
d’homme germanique.

Les Préaux
Les Préaux s’intitulent de nos jours les Prés hauts. Les herbes 
des prés servaient à nourrir les animaux (vaches, chevaux, 
moutons…). Elles se trouvaient très souvent sur les bords des 
rivières, en contrebas des vallées. Villebon possède les prés Ber-
geotte, les prés des Casseaux, les prés de la Roche. Il arrivait 
que les prés soient parfois sur les hauteurs.
La suite au prochain numéro.

Pierre Gérard
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Au cœur des hameaux villebonnais
Poursuivons notre exploration des différents lieux-dits qu’a connus 
Villebon-sur-Yvette au cours de son histoire.
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